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ENFANTS MARTYRS.

Saint François, lui av.ait inauguré de gracieuses fêtes chan-
pètreS pour iiuxti\ lbrer la naiss.mce dau I Dieu enfant, devait
aussi fournir a re no ,uve.u-né une couronne c'ienfants innocents
chi>is dans son ordlre, et emnpouirpres î la fleur (le luge, de leur
sang ve-rsé pour le Sauveur. i.e mois de. décembre avec ses fétes
Pleiis de charmes nous rlam':n,-lf.riversaire du nmartyre de quel -
qîues-uns.e -es jlunes frères. Coincidence providentielle des
souffr.mces de ces :mes jenes et innocentes avec la ('cnception
Imm:awulce <le la Reine des m.:rter., avec la nissance terrestre
dc Ce klui qui se plait ai milieu dles lis avec la naissance au ciel <hu
preiier martyr, S. li1.:nne; qui était jeune lui aussi, parce qu'it
fut erge : ,vec la fte enlin des premiires des martyrs. les saints
Innocents. I.es minis de ces jeunes héros sont L.oiis Ibarki, An-
tine et Thio.ms Kusaki : tous trois enfats de ehcmur chez les
Franciscains du J.u-on et revêtus de Ihaiuct de S. François. I.durs
souffranees connîeneces avec leur emprisonnement le jour <le
Inimaculée Conception devaient s terminer trois jours après

Yanniversaire de la Pr.sentation de Enfait 1 )ieu comme victime
àon Père.

C'est le jour die Fl mmiaculée Conception. 8 décembre r 596. I .1
petite vglise les Franri<ains de Miéacq retentit dis pas des
hommes armés qui approchent :l l'ère Pierre-lkmptiste, superieur,
vient <ie finir sa messe I .ouis. son vnfait de chieur. est à genoux
prè- de lui : le î.rètre se tourne vers les assistants et les invite à
se préparer à l'épreuve qui lcs menace. 1.e bruit des pas va
tou jours se rapprochant : la porte de la chapelle est enoimcée et
le chel de la troupe armée poste ses soldats l Fextérieir, pendant
qu'il entre lui-mèn-e et cehire aux religieux qu'ils sont prisonniers.
Il se met c cevoir de prenis Ire les noms de ceux qui sont présents.

I.e Pere Pierre-lItiste et le Père Franc.ois sont les seuls prètres ;
avt*ere- Nux se trocivent les Fères Philippe de J.sus, François et
Gonzalve et quel-lues japoims appartenant au Tiers-Ordre, ainsi
qlue I.ouis llarki, d-gé de onz.e ans, lentimt le citeur qlui venait
de servir la messe au l're Pierre-Baptiste.

Quand les noms des hommes sont inscrits, lofficier dépose sa
lile. le petit I.ouis demandle aussitt " Pourquoi n'avez--ous
p.N inscrits aussi mon nom ? Je suis chrétien.


